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“PEPPERMENTS"

Pourquoi payer le même prix pour
# des penpermints (pastilles de men-

the) inférieures, lorsque vous pou-
vez vous en procurer de la meilleu-
re qualité en achetant les pepper-

Br re rey
IRA MALY]

mints fabriquées par nous.

j Ecrivez-nous pour prix et échan-
6 tillous,

NATIONAL MINT CORPORATION

Ÿ 263, rue St-Paul, Québec, P.Q.
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  JOURNAL BI-MENSUEL.

MONSIEUR ALEXANDRE GAUDET
SONPASSE. — SES INITIATIVES, — OCTROIS ORT

POUR LE COMTE DE NICOLET NUS

Le candidat officiel du gouvernement Tasohe :
comté de Nicolet, Monsieur Alexandre Gaudet, holyJaslo
<ile de ses électeurs, Parlout il est accueilli de la façon le plus
chaleureuse, la plus enthousiaste. Ces succès sont le prélude de
la grande victoire qu'il enrégislrera le 25 novembre au soir, {1
relournera à Québec pour présenter à ses chefs la plus subs-
tntielle* majorité encore jamais oblenue au cours d'une lutte
ns le comté de Nicolet.

Malgré son grand désir, Monsieur Gaudel, dans le court
»-pace de temps à sa disposilion, n'a pas pu, comme il l'aurait| HYGIENE .… .
voulu, visiter en détail toutes. les paroisses, et encore moins
tous les foyers, Cependant, il a eu l’heureuse inspiration de
S'assurer le concours du journal loca] “La Nicolétain”, La se-
maine dernière, de nombreuses copies ‘du journal ont ciroulé
dans les différentes paroisses, atteignant ainsi ceux qui, pour
une raison ou une autre, et le nombre est considérable, ne pou-
vent pasassisler aux assemjhlées, De cette façon, tout le mon-
de est au courant des choses principales concernant le candi-
dal et la politique en général.

Monsieur Alexandre Gaudet n'a pas besoin d'une longue
jrésentation a l’électorat. C’est un homme connu et très avan-
fageusement. Tl a des états de services, et sa popularitéa tou-
sours grandi d’annéo en année, sous le souffle des vertus do-
minantes du citoyen: devoir, travail, honnêteté. Le succès ma-
iériel. à répondu dans une belle mesure à l'effort, et Alexandre
‘“’mudet est aujourd'hui un personnage dans le monde de la fi-
nance, Voilà pourquoi il est intéressant pour tous de connaître
les débuts modestes de celui qui sera député de Nicolet demain.

M. Alexandre Gaudet est né à
 

cembre 1870, du mariage de Da-
vid Gaudet et de Delphine Hébert,
colons originaires de St-Grégoire
de Nicolet. Après avoir terminé
ses études primaires à l’école de
son village natal, il se livra. tout
d’abord avec ses frères aux tra-
vaux de colonisation et d'agri-
culture sur la ferme do son père.
Mais son goût nalure] pour les
affaires et le commerce l'attirait
plutôt vers cette sphère d'activi-
lé. Les débuts furent plutôt mo-
destes, [1 fut ainsi |plus facile au
propriélaire de ne pas perdro
in ligne d'horizon de son com-

 merce el de s'initier prudemment
aux affaires, II possédait ‘d’ail-

/ ; leurs les qualités qui conduisent
' ordinairement au succès: une in-
ALEXANDRE GAUDET  lelligence ouverte, un amourpas-

, sionné du’travail ordonnd, une
serupulguse honndlelé el ambition jamais salisfaile d’élargir
sans cesse son champ d'action. .

Toutes ces qualilés mises an service de son commerce le
portèrent rapidement sur la voie de la réussite fa plus absolue.
Il cul sans cesse en son épouse, née Flore Bourgeois, une colla-
horatrice de tout premier ordre ct son magasin ne larda ‘pas à
acquérir une répailation enviable qui franchit bientôt les limi-
tes de la paroisse et lui allira une nombreuso clientèle,

L'activité de M, Gaudet ne se bornait pas à sa propre affai-
re, mais ele s'exerçail encore au profit de sa paroisse qu’il ai-
mail el qu'il voulail faire grandir et prospérer. Que d'améliora-
tions à Sainte-Eulalie sonf dues à son initiative discrèle ot à
l'entraînement de son exemple!

En 1014, sans disconlinuer son, commerce de délail, il en-
treprit àAston Jonotion, un débit de foin el.de grains pour écou-
lvr les produits des fermiers de sa paroisse, Puis, les besoins
changeant avec l'introduction du camionnage et de la machi-
nerie, il se fit une évolution dans les activités aux ‘entropôls.
Les exigences d'un commerce considérablement agrandi néces-
sitèrent la changement de domicile du propriétaire. M. Gaudel
est resté assez attaché à son’village nal! — il l’a prouvé de
mille façons — pour qu'i]soitcompris gl'il le quitla avec re-
grels. Son frère, M. Arthur Gaudet, est aoluellement possesseur
dela terre patemnelle..

Il n'y a pas si longtemps, oni ne parlait que dédaigneuse-
mens de la jonction d'Aston. Maïs tout-se métamorphose, même
les opinions, en“face du progrès! Illaut passer ‘à Aston Jone-
fion pour comprendre tout ce qui s'y est acctompli depuis quin-
ze ans.

M. Gaudek a en pleine effervescence, un important com-

merce de gros dans la ligne complète d’épiceries et de farines.

If est membre du Montreal Board of Trade et dirige lui-méme

un des commercesles plus actifs de la région, Il est maire de la

paroisse depuis une dizaine d'années et préfet du comté de-

puis plusieurs années.
in 1933, il fut sollicité de toutes paris pour.mettre son é-

nergie, son sens des affaires, son amour de la terre, au ser-

vice d'un public plus vaste. Ft avec un enthousiasme général,

it fut élu par acclamation député du comté de Nicolet, Il fit une

brillante entrée en chambre en proposant fa réponse au dis-

vours du trône. EL tous les électeurs du comté de Nicolet sont

orivaineud que personne mieux que M. Gaudetne saura re-

présenter leurs besoins el soigner leurs intérêts dans l'avenir

comme il Je fit.dans le passé. ,Ç

M. Jaudet est de celle race d'hommes publics dont on ne

saurait (rop vénérer la noblesse et souligner la dignité, de ces

hommes qui sont uniquement préoceupés de ce qu ils feront

pour leurs concitoyens, de ces hommes qui, ayant réussi leur

propre vie, apportent dans la polilique la richesse de leur ex-

périence et le reflel d'une personnalité de valeur.

Parlons maintenant un peu de l’homme-député.

Alexandre Gaudet, ¢lu par acclamation en 1933, n'a pas la

prétention d'être un orateur. Cependant, il parle avec aisance,

ct surtout gros bon sens. Sa voix à la Chambre aautant d'au-

torité quecelle de ses collègues, parce que on sait se trouvez

en présence d'un homme d'affaire averti. Son travail ne se li-

mite pas aux séances de la Chambre, mais surtout dans sesre-

vendications auprès des ministères. On peut en avoir une idée

(n prenant connaissance de ce qu'il a obtenu au cours de la

dernière année. Voici des chiffres forts éloquents.

 

  

  

OCTROIS OBTENUS POUR LE COMTE DE NICOLET POUR
L’ANNEE 1935, À PART LES OCTROIS REGULIERS:

SERVICE DES AGRONOMES ENTRETIEN DE TOUS
* LES CHEMINS

 

NICOLET, VENDREDI, 22 NOVEMBRE,1935.
VOIRIE .. .. .... .... .......... 114000

$102,319
Il sera peut-être maintenant inléressant-de connaître on

détail la somme globalo obtenue par le comlé de Nicolel dopuis
que "Hon. Taschereau est Premior Ministre. ‘
GTROIS, SUBVENTIONS

Accordés par le gouvernoment, T'ASGHEREAU
au comté de NICOLET dopuis quinze ans,

AGRICULTURE
Subventions .. … $240,513,75
Services agronomes .  95,514,10
rêls agricoles .. .. .…. .. 6,940.44

VOIRIE .. .. .. .. .. .. .... .... ou
INSTRUCTION PUBLIQUS .. ..

 

$342,867.09
.. $2,4181008.61

46453637
LL. 1 8301502

ASSISTANCE PUBLIQUE . | ARR 16,609.-4+
TRAVAUX PUBLICS

Ponls el routes .. .. 8227,185.42
Secours diveols et travaux .. 40,710,81-
Réparalions, enlrolien 39,080.20
Prévemtion incendies 7,342.27 820,324.70

COLONISATION
Primes .. .. .. .. .. .. 5,108.5(
Graines somences .. .. .. 8428.5
Rapalriement .. .. .. 23,148.00.
Travaux, ponts, écoles, chemins,
aide spécial .. . 122/502,40
Fils cull. relour lerre-.. 5720.00

© GRAND TOTAL .. .. .. $3,812,228.07
Lundi prochain sera un grand jour, En allant vers la boîte

de serutin, l’éledoteur doit se rendre bien comple qu'il accomplil
un devoir nalional. 11 lui incombede réfléchir sérieusement, car

164,076.54

; ; ; 8 0 yorlée considérable sur les deslinées Pro-Sle-Rulalie de Nicolet le 29 dé-1P0" Y te une porlée érable sur_les destinées do la Pr
vince, Il lui aut bien peser des raisons qui l'incitont à voler pour
tel candidat plutôt que pour lel aulre, pour le Gouvgrnement ou
pour l'Opposition. Depuis brois semames, les journaux el los
orateurs politiques ont mis à jour le rouage de l’administra-

tion Taschercau. Le régime Libéral a regu parfois de rudes
“conps, mais par ses journaux ol ses oraleurs, il à mis aussi sous
tes yeux du public lout ce qu’il a fail de bien depuis les derniè-
res quinze années, ob parlionlièroment depuis 1931. L'éleckoral

sait donc à quoi s'on lonir. C'est à lui de porter un jugement.
mais en toule justice ol en tonte droiture,

Dans le comté de Nicolet, il esl évidenl que M. Alexandro

Gaudet est un candidal à peu près parfail, T1 a donné ses prou-

ves. Son passé, sa vie privée, sa vig publique, sonl inatlaqua-

Dies. C'est donc un condidat désirable, appelé à rendre les plus

grands services À ses électeurs, ol le ciloyen bien pensant de-

vra lui donner son vole, afin de permettre à M. Gaudel de ser-

vir les siens avec le dévouement el la olairvoyance qu’il a Lou-

jours montrés en tous lieux cb on loules circonstances. Grandi,

fortifié par une éclatante victoire, Alexandre Gaudel relourne-

ra surla golline parlementaire du Québec pour réaffirmer, son

dévouement aux siens par -un (ravail persévérant, inspiré au

souffle-pur dù civismoel du patriolisme. oo
Camille DUGUAY.

M. ALEXANDRE GAUDET A LA
GRANDE ASSEMBLEDA BECANCOUR

APPEL NOMINAL

   

Mes chers amis, 0

Depuis 40 ans, j'ai loujours nssisté à loulos les grandes as-

somblées qui se sont lenues: dans Nicolel. Chaque fois, je me

suis toujours rappelé l’émolion que j'avais ressentie en 1891,

aux Trois-Riviènes, alorg que j'ai eu le bonheur de donner la

main au héros du jour: SIR WILFRID LAURIER.

Tt me semble que’ic’esl dcelle heure-lque j'ai’signé avee

lo parti libéral un pacle d'attlachement auquel je NWai Jamais

failli.
ful Je crois avoir suffisamment exposé depuis le commonce-

ment de lu lulle les différenls oclrois oblenus, el hion détaillé,

tout le travail que j'ai agcompli pour le comté de Nicolet depuis

deux ans. Dans mes assemblées de paroisses, j'ai commencé à

donnerle délail de mon travail, el à mesure que je_conlinuerai

4 vous visiler, je vous rendrai comple de mes aclivilés.

Il y a des gens qui s'époumonnent à crier sur los Loils

qu’il faut absolument être cultivateur pratiquant pour bien re-

présenter les cullivateurs. Je m'empresse de rappeler à ces

personnes que ce sont les prêtres qui discutent le mieux du sn-

crement de mariage cb cependant. ils ne sont pas mariés.

En1915, si je suis sorti le ma paroisse pour faire du com-

merce à l'extérieur, c'élail pour rendre service 4 mes coparols-

siens qui ne trouvaient alors aucun marché pour vendre Jeur

foin. Je me suis mis en relations avec les acheteurs de Québec,

{de Montréal et de Trois-Rivières, cl cela, sur les conseils de

l'homme qui est devenu mon meilleur ami el le vôtre ALCIDE

SAVOIE. .
Mon adversaire, M.” Fleury, dans une assomblée qu il a le-

mre à Ste-Fülalie,.a affirmé que le premier acte que j'ai ac-

compli après avoir élé élu votre député, avail été] de conduire

une délégation des marchands de grains auprès de YHon, M.

Godbout, exposer des griefs contre les coopératives et faire

onter le prix des grains.

me Cele question, ans le lemps où elle & élé soulevée, a élé

disculée par des gens qui voient du scandale parlout et vou-

draient en mettre où il n’y en a pas.

Si j'ai attendu jusque. aujourd'hui pour vous en parler,

c'est que j'avais la conscience en paix. Je savais que j'aurais

mon heure pour rétablir les fails el la vérité Cette heure est ar-

rivée el il est temps d’anéantir lous Tes mensonges — Oui les

MENSONGES qui ont circuléçàjcè Sujet.

L'Association des marchifidsi de: grains a 25 membres ac-

tifs. Lorsque nous sommes ‘allés en délégation auprès de M.

Jodbout, 24 autres que moi auraient pu se mettre da l'avant.

Si j'étais allé travailler contre vos intérêts, venant d’être choi-

si pour vous aider, ne croyez-vous pas qu'au moins j'aurais été

assez fin pour me cacher? T1 me semble que c’est une affaire

de gros bon sens.
Je n’ai pas voulu entreprendre de polémique dans les jour-

naux, parce que j'ai à peine le temps de répondre à toutes vos

demandes, et ce n'est pas mon ouvrage d'être journaliste.

Un de ceux qui ont soulevé la question el l’ont rapportée

d'une manière absolument FAUSSE était peu de lemps apres

cette affaire congédié du “Bulletin des Agriculleurs pour sn
mauvaise administration. Un autre qui a écrit des lettres ou-
vertes sur la même questioñ est un mauvais sujel qui a été con-

damnéà 5 ans de pénéitencier pour avoir mis le feu dans sa pa-

roisse.
D’abord laissez-moi vous dire qile je ne vends plus de

grains au char depuis 6 ans. En 1927, j'ai fait un voyage dans AGRICULTURE .. .. .. …. .. .. .. $25350

COLONISATION (établissement des
fils de cultivateurs .. .. .. 34,200

INSTRUCTION PUBLIQUE .. 8,769

TRAVAUX PUBLICS . 10,000 l'ouest canadien. Je me suis alors dit que ça n'avail pas de bon

x

Le
Cami

sons que dans la province de Québec où il y lanl de terre a cul-
livor, Nous soyons obligés d'allor cherchor nos grains à l'autre
boul du Canada. A mon retour, j'ai rencontré les agronomes
du comté, M, Joyal on particulier, et jo leur ai assuré quoj'al-
luis [ravailler avec oux pour diminuer les importations do
grains eb encourager les cullivaleurs à récolter sur lour propre
terre ce que nons “lions obligés de faire vonir do l’Ouost.

Il faut croire que cette idée lit bien son chemin. Deux ans
plus lard, les demandes diminuèrent, Et je déoidai alors d’u-
bandonner le commerce des grains au char pour m’oconper
uniquement du Pépicerie. Vous voyez done quo mes intérêts
personnels n'ont jamais élé en jeu dans dotle affaire.

Laissez-moi vous dire en passant qu'il n'y a aucune combi-
ne, aucun trust dans le commerce do grains, N'importlo quel
cullivaleur peut aller sur le marche of achoter au char an mé-
mme prix que n'importe quel marchand grossiste ou détaillant.

, Je ne vends plus de graîns, mais pendant les 15 années que
J'en ai vendu, voici ce que j'ai fait.

Jin 1915, quand j'ai conmenaé ce commerce, lu Canadion
Pacifique liveail de Winnipeg par le Nord (naturellement) à
Québee, à Montréal, à 3-Rivières, au fauxede — disons un à peu
près pour comparer — 20 sons du cent livres,

Au SUD du Meuve, Te Canadien NATIONAL ehargeail pour
le même transport 7lAc. de plus pour ln MEME marchandise,
Voyez-vous ça un aullivaleur de Ste-Angèle, par exemple payail

|ses ongrais 7%els plus cher qu'un cultivateur en l'aco de lui do
l’anlre côté du’feuve, eb seulement parce que les tarifs de ohe-
min de fer étaient plus cher au sud qu’au nord.
«Apres avoir exposé ln situalion el l'avoir discutée pen-
dant des années, j'ai ohtenu que le C NATIONAL renoonlre les
prix do livraison du PAGIPIQPE. Alors toute In marahandise à-
(nil adressôe à Trois-Rivières quand même, mais par do su.
Les chars passaient à notre porte, à In vôtre comme à la mien-
ne, éfaient déchargés à Sle-Angèle, [raversées ensuile par ba-
ean. Bt a nolre lour, nous les gens du sud, nous dovious tra-
versor Je fleuve de nouveau pour ramener notre marchandise
de ce côté ici. J'ai nlors représenté aux autorités de G. Nalional
qu'il y avail th un gaspillage inufile ol sans profil pour person-
ne. Qu'il serail plus avantageux pour eux d'abord do ménager

four matériel eb les salaires qu’ils paient el d'appliquer colle é-
conomie sur une réduction de tarifs,

Alors, j'ai obtenu après des années do [ravail ob de disous-

sion, une réduction de 34015 par sac pour TOUTE LA LIVRAT-

SON des grains el farines nu SUD du fleuve.

H n'y a peut-être pas 100 personnes duns lout lo comité qui

sont au conrant de celle affaire, de cel avantage que j'ai pro-

curé aux cullivaleurs. Oui, aux cullivaleurs, ear dans une pa-

le notaire qui achèlent les engrais. Mais j'ai lonjours compris

qu'il esb nécessaire que les cullivaleurs soient prospères pour

que {out aille bien dans une paroisag, duns un comlé, dans nne

province. Quand ils sonmatheuranx el pauvres, loul va mal

partoul.
Vous voyez que je n'ai pas altendu que vous male deman-

diez pour (travailler dans vos intérêts, Personne n’'étail d’ail-

être du métier pour bien l’approfondir.
Tai soigneusement exposé loule cofle affaire devant In

commission des chemin de fer, lors de son enquête sur les ne-

fivilés de In branche St-Léonard-Nicolel,  Vielovinville-Sainle-

Angèle. ; ;

Si je n'avais pas d'abord oblenu une réduction de tarifs,

le commerce nurail continué à faire faire foule lu livraison par

In nord, ot nous du comlé de Nicolet, nous serions aujourd'hui

sans service de chemin de Per.
Vous mc demandorez peut-être: “Pourquoi fire partie

d'une association de marchands de grains si vous n’en vendez

plus?” C'était pour avoir l'appui de celle accociation el pou-

voir discuter les tarifs. Les réclamations d’une sociélé onl [ou-

jours plus de poids quecelle d'un homme seul,

Parlons maintenant de l'affaire de In Goopéralive Fédérde,

Je suis nationnaire de celle société depuis su fondation, com-

me je fais partie de tonles les nssocinfions prolessionnoiles ns

aricoles de In province.

“Le gouvernement donne 114% de prime sur le montant Lo-

tal des affaires d'une socièlé coopérative. |

Je suis député pour Lout le monde, el il neme pomîil pns jus-

te qu'un cullivaleur qui ne peut pas bénéfioïler do cel octroi

parce qu’il n’y n pas de société organisée dans sa paroisse paie

des engrais 30cls In tonne plus cher qu un de ses Voisins de lu

paroisse voisine où il y n une société organisée, C'est alors qu'a-

vec l'Ass. des marchands de grains, NOUS avons vonlu suggérer

à M. Godhont de garder In même valeur d'octroi, 1e même cré-

dit, mais de le distribuer autrement «de façon que TOUS les

oulfivaleurs en profitent. | çÇ

M. Godbout nous n alors appris que cel octroi élail accords

non pas “pour faire ln guerre — Ja guerre, ça n'avance jamais

à rien — mais pour diminuer les vieilles celtes des sociélés

coopéralives. oo

Après deux années de dévouement à votre service, je re-

viens aujourd'hui devant vous, Je vous ni expliqué ma condui-

te. Je vous ai fourni des fails qui prouvent encore mienx que

des paroles que j'ai accompli mon devoir,

Les $200,000 d'octrois oblenus pour ce comté proclament

éloquemment que le comléde Nicolel est toujours nussi bien brai-
lé que parle pass”, Ghoisi il y n deux ans el élu par ncelamation,

je n'ai pas ‘encore eu l'honneur de solliciter votre vole. C'est ce

que j'ai le plaisir de faire aujourd'hui.

J’aila conviction que vous serez heureux de me l’accorder

pour deux raisons. D’ahord, je ne crois pas avoir démérité de-

puis ce lemps. Ensnile, je sollicite voire vole et votre Appui le

25 novembre prochain parce que je représenle dans ee comlé
ln grande cause libérale, Le vole que vous me donnonez le 25,

ne l'oubliez pas, sera un vote donné à la cause libérale qui mé-

rite votre appui et volpe reconnaissance.
Le gouvernement de M. Taschereau fui toujours — malgré

loules. les critiques qu'on peul lui adresser — Un gouvernement

paternel. Sous, sy puissante protection, In provinee de Québec
n'a cessé de faire des progres, Toules les grandes choses sont
l'oeuvre de l'expérience; el l'expérience ne s'improvise pas.

Nous voulons el nous désirons que la province continue n
avoir une administration progressive el nous avons besoin d'un

homme qui a fait ses preuves, M. Atexandre Taschereau est Jo
SEUL chef qui peal ta conduire vers de nouveaux progrès.

M. ALEXANDRE GAUDET
ET LA COLONISATION

Comme nous le disions inrienté vers diverses activités,
semaine dernière, le député de/mais il n’a jamais perdu de
Nicolet, M. Alexandre Goudel,!vue la nécessité el la beauté de
est un terrien de la meilleure l'oeuvre agricole.
essence. Né à Ste-Eulalie, sur: A la législature seulement
une Lerre défrichée par son depuis deux ans, il a prouvé

père, il a le goût inné des cho-jen maînles circonstances que
ses du sol. Ses affaires t'ont o-'son amour de Ja lerre n’était 

Toisse, Ce ne sont pas les renliers, ce n’est, pas lo médeoin oul. .

Jours beaucon nu courant de colle question de tarifs, 11 fallait) oelroya

-

lle DUCUAY, Dir.-Prop.

pas factice, et encore moins
stérile. IL a déjà à son crédit
plusieurs  aotes importanls:
tous de nature à favoriser les
cullivatours,
En homme convainous et

pratique, Alexandre Gaudob a
compris quo le mouvement de
colonisation est frère de oelni
de l'agrieniture. H n également
compris que si ln colonisation
est désirahle dans les nouvollos
vonirées, elle n nussi sa place
toule frouvée dans les vioux
comiés, dans le voisinago des
paroisses  défrichéos, Voilà
pourquoi il s'esl laned dans
ung des paroisses de son com-
lé, Lemioux, Dans uno expéri-
ence qui ne manquern pas de
résultats, Cette lenfalive ost
toul & l'honneur de Monsiour
CGnudot; et nous Inissons loi la
parole à un journalisto d'uno
grando expérience, M, J.-P, La-
l'orer, qui consacre à Monsieur
Yandel ob à In colonisalion des
lignes à dire el à rolenir.

Voici une remarquable étude
de M, J.-18, Taforeg agont colo-
nisatenr des GN.R., sur la
colonisation dans los promiors
Lomips du Canada. Ou y verra
quo c'est dans ln région nioo-
tétnine que portèrent los pre-
miers offorls des hardis plon-
niers,
COLONISATION NICOLETAINE

In région nicolélaine fut
l'une des premières colonisdos
an pays ennadien. En offot,
dès 1600, c'est-à-dire, 1 y a
206 ans, Jenn of Jacquos Pé-
pin, fits de Quillaume Pépin,
l'um des pionniers des Trois-
Rivières, - avant que LaVio-
Jelle fonde le posle, an 1084,

s'éfahlissnient, les premiers,
sur ln pointe esl-nord de l'em-
bouchure de lu rivières Nico-
fol, vie-h-vis Pile Moras, alors
non encore ocenpée. Un pon
plus tam), leur frère, Plorro
Pépin prenait possession de la
seigneurie de La Force que lui

le Toi de France, --
scigneurir silnée où se Lrouvo
maintenant In paroisse de SL-
Grégoire de Nicolel, el un
nulre des fils de Aulllanume Pé-
pin, Tean-Baplisle, allnil s'éla-
blir a ln die Sainl-Anloine:
aujourd'hui Baie du Fobvre.

Ce fut le commencement. Fn
peu d'années, In population fl
augmentée des familles Babio,
Moras, Gonrval,  LaPierre, SL-
Paul, Vieuxponl, LnGnrenne.
Terrien,  Desrochers  Pinard,
[Heureux RobiMard, Pineau,
Monty, Lefebvre, Cressé, Bour-
gnignon, Rousseau Palry, Bo-
noif, Ttossel Beaudri, Péloquin,
Bonlin, Marlin, Laferté, Desro-
siers, Célinns, Fleurant, Cas-
din, Lafrmmboise, Lamarcho,
Seray, Pronix,  Laperie, Le-
pron, Foucault. Le Brelon, Da-
nenu de Tonnancour, Poilevin,
Debut. Robidas el Vanasse,

T1 en fallnt du courage, de In
fenacilé, de l'endurance, à ces
plonniers, jpour affronler Je
défrichement de ces fordls
pleines de mystères, où chaque
Arhre ponuvail dissimuler un
Sanvage prot à faire payer
par In lorture, In prise des Ler-
res aque col Enfant des Bois
considérait comme ses lerri-
foires exclnsifs de chasse.

Ces pionniers  curent de
nombreux enfanis qui s'établi-
renl dans le voisinage. À leur
lour, les enfanls eurent de
grosses familles, et la popula-
Lion ferrienna augmenta si ra-
pidement qu'il fallut ouvrir des
nonveaux chemins, créer des
nouveaux établissements.

frs pionniers firent de
grands nbalis dans les forêls
qu'ils avaient eu In précaution
d'égoulfter; il ensemenctrent
ces abalis à travers les gon-
ches of réussirent à vivre du
frnit de leur travail de défri-
cheurs, d'agriculteurs, de \pê-
cheurs et de chasseurs. À peli-
ne enrent-ils commencé le dé-
frichement de leurs nouveaux
établissements qu'ils redoublé-
rent d'efforts pour que, bien
vile, à l’orée du bois, s'élance
vers le ciel, un nouveau clo-
cher surplombant une chapelle
modeste, Ce clocher devint le
centre de ralliement quand, à
l'appel de la cloche, les défri-
cheure se rénnirent pour en-
fendre la parole évangélique,
pour recevoir les sacrements
qui nident les bâtisseurs de
pays à trouver moins pénibles,
les sacrifices de chaque jour,
el loffice divin terminé,
pour assister, sur le terrain de
la “fabrique”, à la réunion ha-
biluelle des travailleurs de no-

(à suivre sur la dernière page) m
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L'honorable

M. ATHANASE DAVID
Secrétaire de la province

  HET

 

L'honorable
M. C.J. ARCAND

Ministre du Travail

L'honorable

M. IRENEE VAUTRIN
Ministre de ls colonisation

  

  

  

  

 

  

 

Le gouvernement libéral

s'intéresse au sort des mal-

heureux infirmes, des

orphelins,des malades indi-

gents et desvieillards. L'an

dernier, il a dépensé 7

millions de dollars à des

fins d'assistance publique.     

LES RÉSULTATS D'UNE SAINE

L'honorable M.
L'honorable ALEXANDRE TASCHEREAU

M.HONORE MERCIER ‘Premier ministre du Québes *
Ministre des torres et forêts

ADMINISTRATION LIBÉRALE
”

La politique libérale a réaliséle déve-
loppement harmonieux de notre vie
nationale, Économique et sociale au:
moyen d'une légi

Voirie

En 10 ans, le gouvernement
libéral a construit 12,386 milles
de routes dont 95% sont entre-
tenues par le ministère de la
voirie, Au cours de la der-
nière saison d'hiver, l'adminis-
tration provinciale a aussi ouvert
397 milles de chemins à la
circulation. La longueur des
routes construites par le gouver-
nement libéral représente une
augmentation de 270% en 10
ans et une dépense globale de
155 millions de dollars répartie
sur 15 années. Depuis l'amé-
nagement de cet important ré-
seau routier, le ‘tourisme a
rapporté 400 millions de dollars
à notre province.

Colonisation

La colonisation subventionnée par le
gouvernement libéral a pris une
nouvelle expansion. Durant les cinq
derniers mois, grâce au plan Vautrin
adopté l'an dernier, 4500 pères de
famille qui végétaient dans les villes,
sontretournésà la terre. Au cours de
la dernière année, 7,925 jeunes gens
furent établis en vertu du plan spécial
d'établissement des fils de cultiva-
teurs. En outre, depuis 1930,
17,000 colons furent établis sur des
terres. Le gouvernement libéral a
dépensé $29,907,176 en 15 ans
pour des fins de colonisation.

Le parti libéral à su répondre aux
aspirations de notre population
parce qu'if s'est choisi des chefs
de tout premier ordre. C'est l'en-
semble des mesures progressives
établies par son gouvernementqui
a permi a M. TASCHEREAUde
traverser la crise économique sens
effriter le bon renom et le crédit
du Québec.

Instruction Publique

L'instructionpubliquea fait d'énormes
progrès sous l'impulsion que lui a
donnée le gouvemement libéral,
L'enseignement sous toutes ses formes
est devenue à la portée de toutes les
classes de la-population et de toutes
les bourses, grâce aux jénéreuses
subventions octroyées par le gouver.
nement, tous les ans.

Le gouvernement libéral a dépensé
$36,224,656 en 15 ans, aux fins de
l'enseignement.’

Travaux
Publics

Le ministère des travaux
publics a déboursé 60:
millions de dollars en 15
ans en travaux publics
y compris les Oeuvres
accomplies dans le but de
remédier au chômage éva-
luées à 33 millions de
dollars. Les ponts de la
province relient les routes
et voies de communication
régionales et transcana-
diennes,

Finance

slation  prévoyante.

Agriculture

L'agriculture à reçu du gou-
vemement Teschereau un
eppui financier constant,
l'assistance professionnelle

. propre à lui donner un essor :
progressif et d'incompare-
bles facilités de crédit. Ce
même gouvernement rendra
le crédit encore plus facile,
s'il le faut.

Le gouvernement‘libéralta
dépensé $21,158,199 en-
quinze ans pour venir en
aide a; 'agriculturs, .

Terres-et-Forêts

‘La-forêt alimente les industries. les
mieux établies de la province. Les
usines, fabriques ou chantiers utilisant
le bois comme matière principale
emploient annuellement
50,000 ouvriers et leur capital atteint
375 millions de dollars, Le gouver-
nementlibéral a dépensé 34 millions
de dollars en 15 ans aux fins de l'ex-
ploitetion forestière et de l'aména-
gement des cours d'eau qui fournis-
sent l'énergie électrique— ce puissant
instrument de progrès.

Sousl'habie direction de l'ancien trésorier. de
la province, M. Jacob
ministre sans portefeuille et de son successeur
M. R. F. Stockwell, le service de la trésorerie
a sauvegardé le bon renom financier et le

Québec est la moins
endettée et la moins taxée des provinces
canadiennes.

Un premier ministre conservateur, M. R. B.
Ottawa, que la seule

y estla province

Travail

La province de Québec a été la
pionnière de la législation ou-
vrière. Elle fut le premier état
d'Amérique du Nord à voter une
loi des ACCIDENTS DU TRA-
VAIL. En vertu de cette loi, les
ouvriers victimes d'accidents ont
reçu, l'an dernier, plus de 2
millions de dollars.

Le gouvernement de Québec a de
décrété le SALAIRE MINIMUM
pour les femmes employées dans
e commerce et l'industrie. Il à
aussi créé LES CONTRATS COL-
LECTIFS DU TRAVAIL.

Le gouvernement libéral va
maintenant instituer LA PENSION
de VIEILLESSE en coopération
avec l'administration libérale
d'Ottawa.

LE COMITÉ CENTRAL LIBERAL, 10, rue St-Jacques Ouest, Montréal

crédit

Bennett, déclarait à
province solvable au Canada

Québec.

province

u Québec,

           

  

L'honorable
M. R.-F. STOCKWELL

Trésorier provincial

Nicol, maintenant
.. Commerce,

industrie et affaires
municipales :

L'accroissement économique de
la province justifiait la création
d'un nouveau ministère dont le
travail consistera à coordonner
l'Initiative visant à protéger l'in-
dustrie. et le commerce et à en
assurer le développement, pro-
ressif.
Le ouvemement a fait preuve,
une fois de plus, de compétence
en matière administrative, lorsqu'il
à établi ce nouveau ministère et
nommé Monsieur Boucherd pour
le dirger. Ce dernier est un
homme d'affaires avisé, bien au
fait des questions municipales
ulsqu'il est maire d'un. centre
ndustriel important et qu'il
occupe, depuis plusieurs années,
le poste de secrétaire des muni-
cipalités,

 

environ’

‘MTADELARD,
“Ministredo Vogricuiture %

 

“L'honorsble
Mi2)-N, FRANCOEUR:

: Miniotre des Travaus Publics

 

L'honorable :
__ iMo:T,-D. BOUCHARD,

‘Ministre du commerce, del'industrie
et des affaires municipales

    

 

 

La pélitique:libérale

nous afournilerégime
le plus apte à assurer

à la province dé

Québec le maximum

de progrès dans

toutes les sphères
d'action.
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de Québecdans lafamille libérale
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SE _ ee __LE NICOLETAIN, VENDREDI LE % NOVEMBRE 1935, |

. | avu renter el ils revenaient , B

I nat ee: NC 744” peau soleilde1 gere sous AI Conserves les-4 Heuve Littéraire | le beau soleil de la joie! y o

LES AMIS DISPARUS
Ainsi nous mourons feuille à feuille,
Nos rameaux jonchent le sentier:
Et quand vient la main qui nous

cueilly,
Qui de nous survit tout entier?

Dioclrice

Madame Lemaire Duguay

LA STE-CATHERINE
Quand povenibre arrive avec ses pluies froides, ses

journées coûrtes et sombres, sa pensée aux-trépassés, il
semble que toute gaieté se soit enfuie. Et c'est avec d'au-
tantplus de plaisir que vers la fin dece mois gris nous
saisissons la note joyeuse jetée par la fête dite “La Sain-
Le-Catherine”. Les enfants s'en donnent alors à coeur
jgie en voyant préparerla bonne tire dorée, dégustée par
ous, même par les grands, C’est une vieille el belle tra-
dition que “La Sainte-Catherine”, el tout est complet
lorsqu'une belle neige blanohe peut permettre aux mé-
Dagères d'en ramasser plein des plais, où s’étendra en
réfroidissant la tire traditionnelle.

Cependant, le 25 novembre n'est pès simplement une
fête enfantine. Elle doil nous rappeler la vie courts,
mais toute de grandeur de Ste-Catherine, qui est la pa-
{tonne des philosophes, des sages. Il serait peut-être à
Propos de rappeler ici quelques traits de l'existence do |
dêtle grande sainte.
; Gatherine d'Alexandria naquit dans la seconde moi-
(lé- du troisième siècle, ’Sa ville. natale, centre artistique
‘eblittéraire fameux dans l’histoire, était alors le rendez-
vous des philosophe4 de toutes doctrines. T'ous les pro-
duits do l'esprit-humain s'y étalaient au grand jour.

            Ces contemporains de nos âmes,
Ces mains qu'enchaînait notre main,
Ces frères, ces amis, ces femunes,
Nous abandonnent en chemin.
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; Ouverture Samedi, 23 Novembre, à midi

if

A ce choeur joyeux de la route
Qui commençait à tant devoix,
Chaque fois que l'oreille écouts,
Une vaix manque chaque fois.

Chaque jour l'hymne recommence.
Plus faible et plus triste à noter:
Hélas! c'est qu’à chaque distance
Un coeur cesse de palpiter,

i (FERME DIMANCHE)
CommençantLundi - 10 a.m. à 11 pm, tous lesjours

PAGEANT DE L’AUTO
Eclatants modèles de 1936, étalages
avec démonstrateurs en marche, nou-
velles et superbes carrosseries, ac-
cessoires et vehicules commerciaux.

Rent pn 2 DB
e

Aiusi dans la forêt voisine
Qu nous allions près de l’enclos,
Des cris d'une voix enfantine,
Elveiller des milliers d'échos.

 
Si l'honnune, jaloux de leur cime,
Met la cognée au pied des troncs,
A chaque chêne qu'il décime
Une voix tombe avec leurs fronts.
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père et le trisaïeul étaient déjà jour, |
nalistes. |

Si tous ces collaborateurs sont su-
jets anglais et nés en Grande-Bretu-
ghe, pour la majorité, il en ost cepen-
dant ayant vu le jour dans les Domi-
nions et colonies les plus éloignées.
Beaucoup d'entre eux furent de
grands voyageurs, certains, de har
dis aventuriers au passé accidenté,
allaut au-dovant de nouveaux dangers
par bravade, pur «devoir profossion-
nel: tel Charles Rose (Il signe “Lu
Vieille Garde”), qui, après avols été
commis dans un mont-depiété d'An-
gleterre, s'embarqua pour I'Australle,
fut prospecteur d'or au début d'un
“rush”, projeté en l'air par une ex-
plosion de dynamite, devint successl-
vement boxeur et barman dans la
brousse...
dres comme reporter sportif. Travor
livans, correspondant industriel, a-
lors quil faisait partig de l'équipe de

Avant 6 Plo 0 0 eo

APRES 6 pm. - 50 cents
Il en reste un ou deux encore;
Nous retournons au bord du bols
Savoir si le débris sonore
Multiplie encor notre voix,

  CONSTIPATION
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. Ornay Water Orystals Company,

> Montréal.
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ADELSTAN LEVESQUE, Gérant-Général
    

   

  

    

L'écha, décimé d'arbre en arbre,
Nous jette à peine un dernier cri;
Le bâcheron au coeur de marbre
L’abat dans son dernier abri,

Participez au concours du Salon de IAuto

GAGNEZ AUTO GRATIS hl
‘Votre Choix d’un $300

CHEVROLET, DODGEouFORP 4 Argent
Il est facile de gagner.Il suffit de répondre aux questions traitant
de sujets que toute personne devrait savoir. Gagnez un ou plu-
sieurs prix. Procurez-vous détails au Salon de l'Auto ou des mars
chands d'automobiles de Montréal. Aussi.voyez notre annonce
; dans La Presse du 16 et 23 Novembre,

Messieurs,
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Dans ce milieu favorable, Catherine s'appliqua dès ses
Premières années à l'étude des letlres ot des sciences el
J des plogrès si rapides qu’à dix-huit ans dit-on, elle
glipsait ‘déjà tous les savants de son temps, et ravissait

air ses doctes entretiens Llous ceux qui l'approchaient.
hile grandissait done ainsi en âge et surtout en sagesse,
—"c'est bien le cas de le dire — lorsqu’éclala la dixième
Hii Sous le glaive impitoyable du cruel Maxi-

l'andant plusieurs années je
souffrais de constipation et de
maux d'estomac. J'ai commen-

Adieu les voix de notre enfance! -
Adieu l'ombre de nos beaux jours!
La vie est un morue silence,
Où le coeur appelle toujours!

cé à prendre les ‘‘Orasy” Wa-
ter Crystals et 1ls m'ont soula-
gée. Je recommande A tous
ceux qui souffrent de constipa-
tion comme j'ai souffert d'en
faire l’essai, Signé Madame OC.

Lamartine.

D'OU VIENNENT LES
JOURNALISTES

Fa     

 

hnDaia le sangchrétien, de nouveau, rougit le sol égyp-
en.
Or, un jour, l’empereur reçoit la visite d'une jeune

“Orasy'’ Water Crystals est des
plus efllcace pour le traite-
ment de constipation, dérange-
ment d'estomac, vt excès d'a-

PASSAGES REDUITS
par autobus et chemins de fer . . . Demandez à votre agent

_—

“Des milliers de lecteurs, grâce à
leur quotidien, sont, chaque matin,

  

 lled'une radieuse beauté, En terme fort justes, elle re-
proche au lyran son inhumanité envers les disciples du
Ohrist, les plus fidèles, les plus soumis, les plus ver-
IJeux de ses sujels. Slupéfait de ce courage el frappé du
savoir ot de l’'éloquence de Catherine, car c'était elle,
Maximin, impuissant par ailleurs à lui répondre, la re-
lent ay palais pour mettre -ses doctrines à l'épreuve
Aüne discussion publique, Khéteurs eb philosophes de
‘Jenom sont dono convoqués, àt l’empereur leur promet
\ême ne récompense, s'ils convaigquent d'erreur la sa-

vänte chrétienne, qu'il ‘introduit ensuile dans l'assem-
blée. Mais vôilà bien autre chose que ce qu'espérait Ma-
ximin, Faisant force syllogismes, et se livrant à une fou-
16/de considérations allégoriques et mystiques, la jeune

fille non seulement démolit les abjections de ses doctes
adversaires à.barbe blanche, mais en gagna même plu-

6 3

 

     

sipurs àla causedu christianisme, 1rrité, le despote li-

vie la redoutable dinlécticienne au supplice de ln, roue,
Mais celle-oi: s'dlait rompue miraculeusement, Catherine
“fuldécapitde.
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| JUMELLES DIONNE
ONT EU DE LA

QUAKER OATS  
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lat. L'abbé, s'apercevant qu

jour à sa table un vieil évêque,
porteur d’une grande barbe ot
un jeune abbé, neveu du pré-

très exactement tenug au courant de
tout événement survenu dans le vas-
te moude. Ont-ils jamais eu la curlio-
sité de chercher à savoir quelle est
la personnalité, lo genre de vie de
ces hommes auxquels ils doivent leur
documentation, quelles sont leurs
connaissances et aptitudes primiti-

elves quelles furent leurs expériences?

son oricle avait laissé tomber
de la soupe sur sa barbe, lui
dit à demi-voix: Monseigneur.
vous avez de la soupe dans la
barbe de votre grandeur. “Le
prince qui l'entendit, et qui
n’était-pas accoulumé à voir
traité personne de grandeur en
sa présence, dit à l'évêque.”
Voilà votre neveu, monsieur
qui vous avertit que vous avez
de la soupe dans la grandeur
de votre barbe,

lecteurs, en une sorte de kaléidosco-

de leur anonymat, il fait défiler de-

Le “Daily Express”, passant en re-
vue son état-major, présente à ses

pe vivant et coloré, cette phalange de
116 collaborateurs: soulevant le voile

vant leurs yeux amusés d'anciens
chimistes, maîtres d'école, hommes
de lol, acteurs, vedettes de cinéma,
chercheurs d'or, ouvriers de docks,
membres du Parlement, juges, ma-
rins, boxeurs, aubergistes, dont le
plus Agé vient d'atteindre 70 ans, a-
lors que le plus jeune n’en compte
que 18 à peine,
Leur instruction? Des plus variées,

l'espoir de le corrompre.
Sédentaires au travail méthodique *

secours ENVOYÉE aux mines de char-
bon de Windsor 1Mtt, au moment de
la catastrophe qui coûta la vie à tant
de mineurs, resta ensevell dans une
guleria durant plus de douze heuros.
ML on ne saurait oublier de citer
Oharles Spencer Sarle, co héros d'un
autre genre, qui, anclen rédacteur du
“Times of India”, refusa de se laisser
achetor par un potentat indien qui
lui offrit jusqu'à 5,000 lvres, dans

ou bien hardis voyageurs, lssus de
toutes les classes sociales, ils fore
ment un état-major homogène, pour
suivant un même but, celui de ren-
dre leur journal toujours plus vivant,
tout en renseignant, instruisant et a-
musant le lecteur.

 

LA FORTUNE DU NEGUS
On à beaucoup écrit sur la fortune

personnelle du Négus et les sommes
prétendues considérabes qu'il posed.
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cidité. Le traitement est sim.
ple, et le coût de revient des
Plug minime, soit environ un
demi sous le verre. Ecoutez nos
annonces à la radio, Poste
OKAC, lin vente chez tous les
pharmaclens el nos déposital-
res. l’rix 76c ot $1.86.

 

MAL DE DOS
Les Gin Pills procurent un prompt
lagement au mal de dos résultantde
rangement des reins, Elles calment of
oulagentles tissus enflammés et aident

les reins dans lours fonctions d'élimine»
tours des déchets toxiques here du
système.

elle oscille entre l’école primaire eljderait à l'étranger, On uffirmu même
l'université, sans oublier les grandes |que, ces derniers temps  songoant à
écoles... ot même l’école buissonuiè- |l'avenir, souvent peu brillant des mmo-
re, trols de ces collaborateurs n'en Narques déchus, 11 expédin une partie
ayant jamais fréquenté d'autre! 11|de son avoir en ‘Duropo.
existe plusieurs manières de pémé-|_ ln réalité, le “Roi des Rois" plaça
trer dans Fleet Street — le sanctu-|déjà on 1982, des capttaux'en valeurs

aire de la Presse. .Soit en suivant la |américalnes et subit quelques per-
filière, après être entré par la petite tes, lors de la dépréciation du dollar.

porte réservée aux ouvriers, soit à la [C'est également en Amérique que se
suite d'un événement imprévu et pro-|trouvent quelques-uns dy ses bijoux

videntiel; soit en succédant tout sim-|de famille, Ils représentent une gran-
plement à son père, ce qui fut le cas |de valeur et suffiralent à assurer, le
pour Jack Frost, chargé de la védac-|cas échéant, au “vainqueur du lon de
tion des nouvelles de nuit, et dont le|Juda" une vieillesse exempte de sou-
père, le grand-père, l'arrière-grand*|el,

 

C'est colte-noble figure quiest proposée comme mo-

dole et donnée pour patrontie aux Demoiselles qui, ayant

dépassé l’âge des’folles illusions, gravisgent le cap de la

‘entaine, voire même celui de la quarantaine et plus.

C'est”donc un “honneur que de coiffer ‘Sainte-Catherine.

Ëk si la masse était mieux renseignée, au lieu-de sourire
hn elit air malinen parlant des “vieilles filles”, elle
‘#'inclinerait, ° Le -

:- Mais;-noblesse oblige, Mesdemoiselles, et si vous

voulez mériter admiration et le respect, efforcez-vous

W'apprendre:quelques éléments de ceite philosophie qui

sait embellir toute existence. Pratiquez-Ja sagesse qui en-
:gendre les plus belles vertus. Donnez

&

vos activités un

‘bututile. Que le dévouement à toutes les bonnes causes
familiales ou sociales soit votre moto. l£t si vous gravis-

sez vaillamment-les dégrés des ans sans la sympathie mer à vos enfants la même sorts de

de-l'âme-soeur, sans l'appui d'un‘ compagnon de vie, vo- favine d'avoine que les experts on
; uw TNE PIR, TT. ;

ë

lretâche nn sera ‘ae plusbelle.MAIRE DUGUAY. ¥peuxbébéseurent IaQuaker Oats,

; 5 ue “Fralello”, font une oeu-

L'INSTANTMUSICAL ; | vre admirable, en cultivant le .

L'Association, desGhanteurs bon goût, la diction, et cette

de Québeo, et Je salon artisti- erudition artistique qui est no-

 QUESTION D'ETIQUETTE

Quand on reçoit un cadeau
doit-on l’ouvrir tout de suite
ou attendre d'être seule?

| Co serait un peu impoli de
montrer autant d’indifférence
en recevant un cadeau. L'im-
pulsion première est de voir ce
qi'on pous donne, Ensuite,
vient le devoir de remercier
ce qui le (plus souvent n’ast
pas un devoir, mais un plaisir,

CEST BEAU!

Qu'il est beau de sentir con-
tinuellement la lassitude et de
ne s'arrêter jamais! D'aller
vaillamment à des devoirs dif-
ficiles, sans les aimer! De pro-
longer ses prières, quand le
coeur semble mort! De panser
les plaies des autres, quand
l'âme n'est qu'une plaie!
Telle personne qui passe
devant vous, admirable de sé-
rénité, semant sur ses pas les
bonnes paroles, les actes de dé-
vouement, les exemples de mil-
le verlus et jusqu'aux plus
doux sourires, s’en va peul-
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© Il suffit de quelques cents pour don-
 

  

+ êmeavant leur premier anniversaire
de naissance,parce qu’elle fait un bien
immense aux enfants. La Quaker Oats
est la seule farine d'avoine À posséder
la VITAMINE SOLAIRE D,la vita-
mine qui fait les os forts. Et...

tre faiblesse au Canada. Sur,ce
chapitre, nous ne sommes pas
loin de ressembler à nos voi-
sins américains, dont 95 pour
100 peuvent vous dire, en sor-
tant du Metropolitan de New-
York, après l'exécution d'un

  
  
     

    

 

    

  

   

 

fut choisie comme la céréales des ju-

 

opéra : ; Îles Dionne, même avant leur pre-|être comme le Sauveur allait
eatpas “By gosh!1 paid seven dol- mieranniversaire de naissance. au jardin des Oliviers, l'Âm'e

avec les lars fort-thatshow, 1 dont re- angoissée. Avec lui, elle va se-
rhumesdoves grot it”! “That's really a fine lon sa coutume, du même pas

theo. “show”. in. Ft parce qu'il nous avail|de la même volonté, sons dis-|.

Eyes Pirce qui] ful un studiowx rit Mogneur de lire, en mé-|(inguer entre la joie et la pei-
Qui a fait'ses preu-
ves, Pas de drogues!
Frottez la gorge et
la poitrine avec du

VICKS
VaroRus

j DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

MoriDenpenjeln,eopee9 J.
téri eX Poop ; dans “Le Terroir”, il s'était at-| TI esl écrit au Psaumes: “On

stérile, pi d'ambitions ss laché, sur ses vieux jours, aufles a vus partir, Ils s’en al-
maisd'oeuvres aider Trve-|Plus humble des poètes de son|laient et îls pleuralent, Jetant

- eoaintellectuel ays, dont il savait par coeur|anx sillons la semence. On les

des siens. Le lerre-à-terre des es strophes que voici. (Ma-- Co nuscrils, page 197).
contemporains le faisait souf-| Savier Mercier ne fut pas

seulement un magnifique in-
terprète des chefs-d'oeuvres de

  I.

CONVALESCENTS |
Anémiques épuisés...

  

 En venteau lanada depuis la musique chantée. Ce fut un Un bon vemsis. ancelé E- | |
,Ç Glsde100as créateur. Il a prêté un pen de PL esru Spine A La lecture, l'étude, la couture et même le jeu de

sa- grande âme d'artiste à plu- n'est pas de tonique plus actif cartes sontfacilités sous la lumière de cette nouvelle

W
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,
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= sieurs de nos poètes canadiens et plus fortifiant, disent les “LAMPE D'ETUDE" . . . . Un reverbère en verre,

en mettant en musique de médecins, que l'Hémogenol “ d'une texture spéciale, nodelé pour cette fin, dif

leurs meilleurs vers. aguet.
fuse la lumière et en même temps la fait rayonner
vers le plafond. Donc deux sortes de lumière: celle
qui éclaire votre travail et celle qui se reflète sur le
plafond. Toute fatigue visuelle est ainsi éliminée.

Pour reconstituant n’accep-
tez pas de substitut et vous en
constaterez les plus bienfal-
sants résultats, pour adultes
ou enfants (4 demi-dose).

Ce fameux tonique “Hémo-
genol” (mot signifiant “qui
produit du sang”) se vend

 

 

 LAMINUTE GAIE
M. Casimir Bonjour, candi-

dat à l'Académie, se (présente
un jour pour faire sa visite
chez un des quarante. Une
femme de chambre vint lui ou-
vrir la parte. Votre nom mon-
sieur? dit-elle. Le candidat ré-
pond avec son plus gracieux
sourire: Bonjour. Flaltée de
cette politesse la jeune belle
répond: Bonjour monsieur:
voulez-vous me dire votre
nom? Je vous dis Bonjour. --
‘Et moi aussi, bonjour mon-
sieur; qui faut-il que j'annon-
ce? — Eh! Bonjour: c'est mon
non. La camériste comprit a-
lors qu'au lieu de dire: Bon-
jour, monsieur, il allait dire,
monsieur Bonjour.

x * *
Le grand Condé avait un

Peut-être est-ce un peu tôt pour parler cadeaux . $
mais aucun cadeau ne pourrait être plus utile, ni
mieux apprécié qu'une “LAMPE D'ETUDE”. Elle
serait un confort nouveau pour la mére qui coud et
si agréable pour le pére qui lit son journal.

dans les pharmacies de groset
de détail ou à la Cle des Re
mèdes Faguet, 100 Côte de la
Montagne, Québec,  
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BATON PARFUME
OISEAU BLEU

Bon pour 15 lavages —
garanti de ne pas tacher.

Essayez-le. En vente à
toutes les épiceries.
Manufacturé par

J.-B. BELIVEALU,

Trois-Rivières, Qué.

Vous trouverez chez le détaillant de votre
localité un assortiment complet de lampes de
table et de tous modèles. Voyez-le sans tarder.
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LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 22 NOVEMBRE 1935.
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i Cartes Professionnelles i
 

Honoré Grenier
B.A, LL L, CR.

AVOCAT

Nicolet, P. O.

Sec. des Oommissaires Oivils

—- Diocèse de Nicolet

 

TRLEPHONE 170

Ex en-assistant à

RUE BRASSARD,

DOCTEUR PAUL-MARC
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-assistant professeur d'Anatomie à l’Université de Montréal.
Chirargien à l'Hôpital du Christ-Roi de Nicolet.
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ST-PIERRE

l’Hôtel-Dieu de Montréal.

 

NIOOLET, P. Q.

 

TELEPHONE 81

 
DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,

Ex-Etudiant de l'Université de Paris

SPECIALITE: Chirurgie générale, Urologie, gynécologie.
Chirurgion à l'hôpital du Christ-Rol de Nicolet  NIOOLBT, P. Q.
 

J-Altred Gaudet
AVOCAT

 

NICOLET

 

 

RUE NOTRE-DAME
TEL. 169

Paul.-A.Trahan,

Avocat — Barrister

Nicolet, P. Q.
 

 

Henri R. Dufresne
L.L.B.

NOTAIRE

\Syudic autorisé de la loi
de faillite

Rue N.-Dame

 
Nicolet
 

 

Casier postal 233

J-Arthur Désilets
B.A., LLB.

Notaire

 

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.

 

ToL180 — Casier P, 186

‘Gérard Boyer
Notaire

Greffe; J. CG. H. Laflamme

Rue Notre-Dame, — .Nicolet.    
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Rue Panet Tél, Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A. L.O.D, D.O.D.
En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P. Q.

 

 

 

Tél. No 163

Dr J.-N. Demers, M.D.V.
Médecin Vétérinaire

Rue Plessis
Nicolet, PQ.   
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J.-A. Simard
NOTAIRE
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Pour vos réparations de bâ-
tisses, vos constructions nou-
velles, adressez-vous toujours
a:

Eugène Marchand
Entrepreneur - Constructeur

!
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J.-Henri Béliveau
Inspecteur Général et
Organisateur en chet de

L'UNION ST-JOSEPH DE

DRUMMONDVILLE,
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tre vie paroissiale canadienne.
On eut étonné ces pionniers

en leur disant qu’ils étaient des
héros, que, par leur labeur in-
lassable, ils avaient bien méri-
té de !a patrie,

Cel effort continu, les sacri-
fices sans nombre qu'exigeait
le défrichement des forêts
épaisses de ces temps, — où
la hache des pilleurs de nos
bois ct les feux destructifs oc-
casionnés par les débris des
pillages permis aux divers
étrangers qui exploitèrent nos
forêts, étaient inconnus, — leur
semblaient naturel, nécessaire
même, puisqu'il servaient à
l’établissement de leurs en-
fants.
On n’ent jamais persuadé

ces  défricheurs  nicolétains’
qu'un pére de famille n'est pas
obligé de pourvoir à l’établis-
sement de ses enfants sur la
bonne terre canadienne.

Aussi, à mesure que les fils
grandissaient, les guidaient-ils
par des sentiers jusqu’à une
étendue de forêt aoquise, et,
payant d'exemple, ils leur en-
seignaient à la défricher, à y
créer des domaines agricoles
permettant à ces jeunes de
fonder une famille, et plus
lard, d'établir à leur tour tous
leurs enfants.
De rudes gaillards, mais d'u-

ne jovialité entraînante, tels
furent ces pionniers du pays
nioolétain.

Terriens dans l'Âme, après
avoir défriché les terres bor-
dant !e Saint-Laurent, ces Ca-
nadiens remontèrent le cours
des chemins qui “marchent”,
envahirent l’intérieur du pays
et y établirent des colonies qui
devinrent bientôt des parois-
ses  florissantes. Continuant
leur marche en avant, ils pous-
sèrent des pointes dans les can-
tons de l'Est. Hélas, ceux qui
gouvernaient le pays arrêté-
rent ce mouvement colonisa-
teur, afin de garder les forêts
el les ressources naturelles
ipour les étrangers qui vivaient
chez nous, el pour ceux qui
voudraient y venir.
Ne pouvant plus se procurer

des [erres où éfahlir teurs en-
fants: ne recevant de l’Etat au-
cune compensation pour le
don, par les gouvernants dn
temps, de leurs terres et de
leurs ressources naturelles à
des éfrangers; ne recevant des
mêmes gouvernants, aucune
aide pour encourager ces en-
fants à s'établir au pays: de-
vant tout faire à leur frais:
chemins, construction d'écoles
et de chapelles, égouttement
des terres, travaux publics et
même taxés lourdement pour
aider à payer les dépenses de
travanx publics servant sur-
tout aux antres à qui le gou-
vernement réservait tonte pro-
fection, les agriculteurs du
temps avec des fils à établir,
se virent dans la cruelle né-
ressité de louer les services de
leurs enfants anx étrangers
qui exploitèrent à leur profit,
les forêts de chez nous.
Le prolétariat déforma le ca-

ractère de ces fils de pionniers,
émoussa leur esprit d'initiali-
ve, assassina leur courage et
détruisit leur esprit rural agri-
cole, ef ainsi, leur fit accepter
cel état de choses comme
étant naturel. Aussi, en peu de
temps, les vit-on regarder ail-
leurs pour du Iravail, car les
chantiers de la forét n'em-
ployèrent les gens que durant
l'hiver et le printemps, et en-
core, à un salaire de famine.

Colonisateurs par atavisme,
ils traversèrent la frontière
par centaines pour aller colo-
niser les terres de l'Ouest des
Etats-Unis, cependant que des
milliers d'autres allèrent colo-
niser les terres et les indus-
tries des Ftats du Vermont, du
Massachusetts, du New-Hamp-
shire, du Maine, du Connecti-
cut, de New-York, de la Penn-
sylvanie, du Michigan et du
Texas: il en émigra jusque
dans les Etats lointains de la
Californie, de l’Arizona et du
Nouveau-Mexique.

C'est ce qui explique pour-
quoi, après 266 ans de coloni-
sation au pays de Nicolet. il
reste encore de la colonisation
à faire.

De fait, cette année. nous
avions l'occasion de visiter une
colonie qui se développe en
arrriere de la paroisse de Le-
mieux, : 

Monsieur Alexandre Gaudet et la colonisation
. (suite de la première page)

Ces bravaux sont sous la di-
rection d’un inspecteur de co-
lonisalion compétent, M. Al-
fred Foucault, et, ils sont
poussés avec intelligence.
Rien de surprenant à cela,

car Nicolet s’est élu, dans la
personne de M. Alexandre
Gaudet, un député de marque
qui ferait un excellent minis-
tre de Colonisation, car, il est
né dans une paroisse de colo-
nisalion, y a vécu toute sa vie.
C'est dire qu'il connaît bien le
travail du <défrichement, l'a
pratiqué jadis, et sait ce que
les colons doivent faire pour
réussir, eL aussi ce que l'Etat
deyrait faire pour que les dé-
fricheurs aient plus de facilité
pour arriver au succès.

D'ailleurs, quand un jeune
agriculteur devient négociant,
et qu'i! commence sans le sou,
sans communications et qu'il
réussit à transformer un ma-
gasin de pauvres gens en une
maison commerciale qui fait
pour plus d'un million d’affai-
res par année, cela démontre
bien la valeur de l’homme.
Un coup d'oeil rapide à As-

ton Jonction, et le visiteur se
rend comple aussitôt de la
puissance intellectuelle du pa-
Iron de la localité, de celui que
les citoyens de Nicolet ont élu
par acclamation, pour les re-
présenter à la législature qué-
becoise,

Iles( des gens qui sont tou-
jours bien servis. C’est qu’ils
s'y connaissent en hommes.
Rien de sunprenant si le dépu-
té de Nicolet a choisi pour con-
duetenr des travaux de coloni-
sation, l'inspecteur actuel, M.
Alfred Foucault. .

Il semble aussi que le choix
des cclons pour celle région
est excellent.

Ces colons préfèrent rester
au pays, près des parents qu’ils
pourront visiter plus fréquem-
ment. Tls n'auront pas les a-
vanlages dont bénéficieront
leurs parents el amis qui vont
s'établir dans les cantons La
Molte, La Corne ¢t Varsan, an
pays abitibien, ni le marché
qu'anront ces derniers dans le
voisinage des mines d'or du
sud d'Amos, mais ils seront
encore mieux que les sans tra-
vail qui se laissent vivre de la
charilé publique, en ville et
même à la campagne.
Comme au temps de leurs

ancélres, au pays de Nicolet, il
leur faudra faire des travaux
considérables pour égoutter
cette forêt à la végétation
luxuriante, mais au soi noyé.
Pour cela, ils devront creuser
des fossés énormes, comme
celui creusé le long de la rou-
te qui conduit au pays choisi
pour la nouvelle colonie. Ces
fossés devront parfois contour-
ner des roches, les souches
énormes d'arbres  séculaires
coupés, pour la plupart, par
des pillenrs de forêt... arbres
dont Ja souche est encore soli-
dement attachée an sol. 1 leur
faudre aussi s'attaquer à des
cédrières  impénétrables, les
égoulter, les rendre propices
au défrichement.
Dès qu'une pièce de terre se-

ra égoultée, il leur faudra pro-
céder à l’abatnge du bois qui
reste. Les arbres abattus,
ébranchés, séchés, ils mettront
le fen à l’abatis, et un premier
fen passé, ils lasseront à for-
ce de bras, les trones à demi
caleinés,  -

Ce travail, ils l'accompliront
les yeux remplis de cendre.…
de cendre qui rend la peau ru-
guense, de cendre qui brûle
mais qui n'éloigne pas les
moustiques par les lemps de
chaleur torride on par les
temps bas qui précèdent les
orages, des moustiques qui jpar
millions. s'ingénient à faire
payer l'impôt du sang à ceux
qui envahissent leur domaine.
Des mois et des mois durant.

chaque année, il leur faudra
ramassser ces trones calcinés,
les rebrûler, les ramasser de
nonveau en {as pour que le
feu les fasse disparaître com-
plètement. afin de pouvoir en-
semencer le défriché.
Après deux ans. après cinq

ans, dix ans de celte vie péni-
Me, Irs colons du pays de Ni-
colet auront dix, vingt, trente
on cinquante arpents en cultu-
re. A leur maisonnette, s'ajou-
teront une étable, une grange,
des animaux, des instruments
aratoires. Ce sera la vie assu- 

 
rée, Ft ceux qui, aujourd'hui,
les condummnent, les Lrouvent
ininteligents parce que déci-
dés de travailler pour vivre
plutdl que de se laisser vivre
de charité publique, diront:
“Hs onl- bien pu réussir, c'é-
(aient des chanceux".
Pour qu'ils réussissent, il

leur faudra apprendre à fabri-
quer à la maison, à faire pro-
duire au sol, toul ce qui sera
névessaire pour lu vie de la fa-
mille, Pour quelques-uns de
ces colons, il leur faudra ap-
prendre ce que leur père ne
leur a pas montré: que la ter-
re canadienne produit du blé,
et que le blé peut être trans-
formé en farine. I! leur fau-
dra apprendre que: les légu-
mes ne sont pus de trop sur la
table de la cuisine, mémea Io
campagne; qu'en gardant des
vaches, on pent avoir du beur-
re et du boeuf, en plus du lait,
el aussi, quand on garde des
vaches, qu'il est facile d'élever
des porcs qui fournissent une
viande appétissante; qu'un co-
lon, aussi bien qu'un cultiva-
leur, doit garder des poules,
parce qu'elles sonl nécessaires
a la table de la famille quand
on venl faire une honne ome-
letle au lard, et parce que c'est
payant lorsqu'on s’en occupe
avee intelligence; que la enltu-
re du lin n’est pas à dédaigner
quand on veut avoir des ser-
vielles qui essuient, de belles
najppes et des habits de tra-
vail qui valenl mieux que ceux
confeclionnés avec dn coton.
De plus, ils devront savoir qu’il
n’est pas sans utilité de garder
des moutons pour la viande, et
our la laine. afin d'avoir des
abits qui ne soient pas lou-

jours déchirés, el appropriés
aux saisons froides; qu’ils sont
intelligents, les colons et les cul-
tivaleurs qui savent que les ma-
nufacturiers d’insfriments ara-
toires ont des usines pour fai-
re de l'argent, mais que le co-
lon n’est pas obligé de les en-
richir inulilement en laissant
traîner ses instruments ngrico-
les ei ses voilures, dehors par
fous ies temps, ob que d'ail-
leurs, les chareltes, les tombe-
reaux les voilures de toutes
sortes que les colons fabri-
quent chez eux, représentent
autant d'argent d’épargné: en-
fin, qu'il est important de se
servi de son esprit d’initiati-
ve el de son fravail pour tirer
de sa terre tout ce qui est in-
dispensable pour le marché de
la fable familiale, pour les be-
soins quotidiens de la ferme,
afin de s'habiluer à ne pas
s'endeller.
Beaucoup de gens de Nicolet

devront réapprendre tout cela,
car ce n'est qu'en remettant en
pratique la culture familiale
qu'ils réussiront comme onl
réussi leurs pères, autrefois,
quand ils avaient la liberté de
s'établir dans leur pays.
Nicolet n’est  pent-être pas.
n’est sûrement pas le seul an-
cien pays de la provinee où il
reste encore de la colonisation
à faire!
Pour notre part. nous en

connaissons où des milliers de
familles ponraient s'éfablir, si
seulement ns agriculteurs de
ces paroisses voulaient cultiver
moins grand de terre, mais la
cultiver mieux, et donner à
leurs enfants une partie des
fermes qu’ils cultivent mal, ou
qu'ils ne cultivent pas du fout.
On rencontre de ces gens,

même au pays de Nicolet!
Espérons que l'exemple don-

né par les colons de la parois-
se de Lemieux sera suivi par
beaucoup d’autres, et qu'au
lieu de chercher du travail on
ils n'en trouveront pas, les fils des agriculteurs nicolétains 3e

dirigeaient vers les terres nou-

velles du !pays de Nicolet on
d'ailleurs.

 

Archives igrorées
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Testament oléographe
de Pierre Blondin

Nos archives ignorées du Palais de

Justice de l'Hôtel de ville et d'autres

endroits où sont enfouis les faits et

gestes de nos ancêtges offrent des

trésors précieux et des découvertes

admirables aux chercheurs, amateurs

‘et professionnels. Nous donnons ci-
dessous un échantillon d’un des nom-

breux documents ignorés dans les
voûtes de nos édifices publics. Quel-
ques-uns sont plus précieux que celul-

ci, pour l'histoire. Mais le testament

olographede Pierre Blondin est si sa-

voureux et si fier daus sa naïveté que

nous ne pouvons résister au plaisir
de faire jpartager à nos lecteurs l’in-
térét que nous avons pris à la lire et
À le transcrire. Pierre Blondin n’a

pas d'histoire, du moins à notre con-

naissance. Ce dut être un des nom-
breux aventuriers coureurs des bois
dont notre ville semble avoir eu, quel-

que temps, le monopole.
Voici le texte de son testament, tel

que trouvé dans les archives du Pa-
lais de Justice, Nous y avons laissé
volontairement les fautes d'ortogra-

phe. R. D,
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TESTAMENT OLOGRAPHE DE
PIERRE BLONDIN 16 JUILLET

1932
AU NOM DE DIEU, AMEN

Je, Pierre Blondin, originaire de la
Province du Bas Canada maintenant
voyageant dans celle du Haut Cana-
da et présent au poste du Grand Por-
tage étant en bonne, santé, sain de
corps et d’esprit, mémoire, jugement
et entendement, grace en soit rendu
à Dieu, me ressouvenant de larret de
mort prononcé contre tous les hom-
mes sans savoir l’heure, c'est pour-
quoi Je fais, dicte, ordonne et nom-
me mon présent testament de la ma-
nière qui suit, c’est à savoir, \princet-
palement et en premier lieu que je
donng et recommande mon âme au
Dieu tout puissant qui me la donné
et mon corps à la terre afin qu’il soit
enterré d’une manière décente et
chrétienne, sachant que je le receve:
rai au Jujement général par la puis-
sance de Dieu.
Quant aux propriétés qu’il a plu au

Seigneur m'accorder dans ce monde,
Je veut, entend qu'ils soient divisés
suivant les loix de la province du Bas

décédé “ab intestat” entre mes pa-
rents et premiers héritiers. Seconde-
ment que Je ratifie confirme et corro-
bore par mon mon présent testament
le don que j'ai fait à mon frè-
re Claude Blondin par acte sous
signature privée en date de ce
jour lequel je ratifie et confirme
par le présent voulant et entendant
qu’il ait lieu et force de testament de
même et comme s’il était tout au
long compris au présent nonobstant
tous deffauts de forme ou autres qui
pourroient se rencontrer en icelui.
En fol de quoi Jai Scellé ces pré-

sentes de mon cachet ne sachant si-
gner ce seizième jour du mois de
juillet avant midi de l'année mit huit
cent deux au poste du Grand portage.

sa
Plerre + Blondin

marque
Scellé, publié, prononcé et déclaré

par le dit Pierre Blondin comme son
testament en présence des témoins
sous-signés qui ont signé en présen-
ce les uns des autres.

John Munro,
Augutin Roy,
Louis Picotte, témoin,

Le Bien Public, Trois-Rivières,

 

LES VARIATIONS DES HEURES A
TRAVERS LES AGES

Quelques petites études documental-
res qui prouvent que la vle d'au-
trefols avalt du bon. — Préju-

gés et {(égendes

Vous n'ignorez pas qu’à Paris, on
dine de plus en plus tard, 8 heures et
même 8 heures 1%. Prenons-en [pré-
texte pour rappeler les variations des
heures des repas au cours de notre
histoire.
Sans remonter aux Miérovingiens ni

même aux croisades, en prenant tout
bonnement la chose vers l'an de grâ-
ce 1500, il y aurait longuement À di-
re encor, et il nous faut être brefs.

Naturellement, ainsi qu’il se pratl-
qua jusqu'à la Révolution, c’était la
Cour qui donnait le ton pour l'heure
les repas, — à la “bonne société”,
s'entend.

Or, au commencement du seizième
siècle, le roi Louis XII dtnait le ma-
tin, à huit heures, soupait de quatre
à cinq et se couchait à six, — c'est-à-
dire, pendant l'été, bien avant les
poules.

Ce monarque observa fidèlement
cet horaire jusqu'à l'âge de cinquan-
te et des années; alors seulement il
s’en départi brusquement, à son ma-
rlage avec Marie d'Angleterre. De
fait, celle-ci n'avait en tête que deux
choses: se divertir et s'assurer un
héritier “pour vivre et régner reine-
mère après la mort de son mari”.
 
 

 

AVIS AUX AUDITEURS DE

RADIODIFFUSION

Les propriétaires d'appareils radio-
récepteurs qui ont négligé de se pro-
curer leur licence sont, par les pré

novembre 1935, le Ministère de la
Marine prendra des procedures judi-
claires contre eux, ou contre ceux qui
se servent d'appareils pour lesquels
aucune licence n’a été émise.
Les auditeurs de radiodiffusion qui

ne se sont pas encore procuré leur 1i-
cence pour l'année budgétaire couran-
te sont donc avertis d'en obtenir une
immédiatment,
La redevance due est $2.00 par an-

née.
On peut se procurer des licences

de radic des bureaux de poste dans
les villes et villages importants, des
inspecteurs de radio du Département,
des marchands d'appareils radinré-
cepteurs et autres ‘personnes autori-
sées à les émettre, ou en s'adressant
directement au Service Radiotélégra-
phique du Ministère de la Marine à
Ottawa. »

Par ordre
R. K. SMITH,

Sous-Mnistre de la Marine.
Ottawa, le 15 novembre 1935. 
Canada demême et comme si je fusse|,

sentes, inform,s que le et après le 301}

Pour lui plaire, Louis XII changea de

régime, accepta de diner à midi au

lieu de huit heures et de se coucher

à minuit, en sorte que deux mois de

cette existence nouvelle le conduisi-

rent au tombeau.

Sous François Ier, son successeur,

l'usage s'établit à la Cour de diner à

dix heures et de souper à six; telle

fut aussi la règle, cela va sans dire,

parmi la noblesse et la haute bour-

geoisie, — à Paris du moins.
Quant au peuple, le travail auquel

il était astreint lui imposait, comme
on pense, un horaire différent. Toute-
fois, jusque vers 1520, il était de prin-
cipe paraît-il, de ne point manger a
vant d'avoir fait quelque exercice;
les ouvriers généralement, se met-
taient à la besogne étant à jeun, con-
formément à une habitude réputée
hygiénique. Pourtant, Rabelais, s’in-
surgeant contre la routine, déclarait
nettement que le déjeuner, loin d’ê-
tre nuisible, fait qu'on ne dine que
mieux; bien que savant médecin, il
n’eût pas réussi, saus doute, à ruiuer
‘cette pratique invétérée, s'il n'y edt
été aidé par un accident singulier
expliqué et qui frappa les esprits.
Voici comment le fait est rapporté

par un chroniqueur de ce temps-là:
En l'année 1529, en juillet, mourut

subitement la femme de M. de la Ver-
nade, l’un des maîtres de requêtes du

fut trouvé sur le coeur un ver en vie
qui avait percé cet organe.
Les médecins ne manquèrent pas

d’expérimenter sur le ver, afin de
connaître au moyen de quels médica-
ments ils pourrajent, en tel cas, pur-
ger leurs malades de cet hôte mal-
faisant. Ils commencèrent par l’hu-
mecter d'une drogue estimée le plus
énergique des contre-poisons: le ver
résista. Alors, ils s’avisèrent de- re-
courir à du pain trempé dans du vin,
dont le ver mourut incentinent,

lonsvite de quoi les médecins for-
mulèrent ce précepte. qu'il est exp
dient de prendre du vin le matin ou
un spiritueux quelconque, pour tue:
le ver.

La locution nous est restée: an tue
le vcr auourd’hui encore, comme on
commença à le faire, il y a quatre
cent ans, d’après l'avis'de'la l‘'aculté.

A partir du règne de Henri IV jus-
qu’en 1627, sous son successeur
Louis XIII, on dîna à onze heures, à
la Cour, et or soupa à six, Puis, sans
déranger l'heure du souper, on ratar-
da le dîner à midi. Courtisans, nobles
et riches bourgeois s'empressérent,
comme, de juste, de se mettre à l’u-
nisson. Les artisans et même le peu-
{ple faisaient quatre repas —- quand
iÎls avaient de quoi, bien entendu.

Louis XIV dîfna à une heure; gros
mangeur, ainsi que la plupart des
Bourbons, il ne soupa qu'à dix heu-
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res, ce long intervalle étant néces-
saire à la parfaite digestion des mets
copieux et substantiels qu’il absor

bait.
Mais les grands seigneurs, Lon-

jours si appliqués 4 imiter le malure
ne purent ici l'imiter. Forcés d'assis-
ter aux repas du roi, ils dinèrent 2A
midi et soupèrent entre sept et huit.
Cependant, nombre de bourgeois
s'accoutumèrent à faire précéder ie
dîner d’un déjeuner et le souper d'un

goûter.
Du reste, pour les deux principaux

repas, ils observaient religieusement
l'horaire des courtisans.

Ainsi, vers la fin du dix-septième
siècle, les repas, sauf les noms et à
la table royale étaient à pou près

distribués comme ils le sont actuelle-

ment.
Tout changea au siècle suvant: le

diner à une heure, puts à deux et à
trois heures; le souper de onze neu-
res à minuit.

La Révolution amena un boulever-
sement complet dans les heures des
repas. Qn dîma à cinq ou six heures;
mais le déjeuner à peine noté jusque-
1a, acquit une grande importance et
eut lieu vers midi. En revanche, le
souper disparut.
A dater de cette époque, l’horaire

des repas n’a subi que des modifica- 
roi: on fit l’autopsie du corps et il y;

tions insignifiantes,

 

L'AVOGAT DU BON DIEU: EST
| MORT OU LE REVE D'UN FORT

Benjamin Donati: ‘explorateur de
la Bible”, vient de mourir à Buda-
pest, âgé de quatre-vingts ans. Il
ayait acquis ung sorte de célébrité à
la suite de l'interprétation qu’il avait
donnée des paroles du Deuxième Li-

 

ton Dieu, suig un Dieu vengeur qui
venge les crimes des pères jusqu'à
la troisième et quatrième généra-

Donath affirma que le sens que l’on
attribuait d’ordinaire à ces pâroles é-
tait absolument faux. Il ne fallait pas
y voir, en effet, une idée de vengean-
ce; mais, au contraire, une idée d'ab-
solution. ‘Dieu considérant, les cri-
mes des pères comme propres à atté-
nuer les péchés des enfants”
La commission papale qui s'occupe

de la revision de la Bible, l’invita à
se présenter à Rome par un télégram-
me composé de deux mots. “Potes
venire”. (Tu peux venir.) Devant la
commission, Benjamin Donath défen-
dit son point de vue avec autant de
véhémence que d'habileté, Et c'est
pourquoi, par la suite, il fut surnom-
mé ‘l’avocat du bon Dieu”.

YiConserve pure ta conscience et tu
auras le soutien de la vie qui en
manquera jamais. — Lavater. 

Nicolet Knitting Company
IL.-N, BIRON, Prop.

DEttetetrértetetrtfete

*

3 Gérant de

Ë CONSOLIDATED OWFICAL-CO. LTD
: Co NICOLET
++ IIOPIIIBODSd

Réparations générales de montres, bijoux et horjoges, .
Assortiment varié de montres, pipes, bijoux, cadeaux<Aussl -

Omer Camirand  }
Opticien — Horloger — Rijoutier + 4

———

Bobslpotelerls)
tta

$ Guild, Membre Board of Trade Moniréal Corn Exchange,

Alexandre Gaudet, M.P:P.
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

Trico de. Nicolet

 NICOLET,.'Q,
x

+   

   

oloiedododropnl

Martin

tete eee eters stoetects ete rteetontectects fuels dts %s % osteatiith te.Gttatoo32010SeSree30Sr000030ieMotteGe

OPTICIEN — HORLOGER — BIJOUTIER
Si votre vue fait défaut, consultez l'opticien diplomé-Omer

OAMIRAND, Examen gratuit de la vue, Défauts de la vision, corri-
composés, :

“

NICOLET,PQ. -

 

Adresse Télégraphique, :
Aston Jonction
Code Dowlings

ke Edition

ASTON JCT-P.Q. |

 

Portraits, cartes postales et

Les clichés s

nea-
drements, copies de vieux portraits. Agrahidisseraëat,

Impressions d'amateurs à bas prix,

DBP ISSIEEPOSIIB000000000000

ATELIER PHOTOGRAPHIQUE
MME Pil, COULOMBE

mortuaires, moulures,

ont conservés,

 

Service d’ambulance, autos,
mage.

toujours 4:

Rue Notre-Dame

Entrepreneurs de
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L'émail Laque Moderne pour
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SPECIALITE: Peinturage d'automobile, Distri-
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Service de taxis à tous
les trains. HOTEL LEFEBVRE

(HOTEL MODERNE)
En faoe du Couvent des Rév. Soeurs de l'Assomption

Départ: 8hrs a,m. — 12hrs p.m. — 2hrs p.m.

a

Service régulier à
Ste-Angêle.

    
 

  

 

  
  

 

  

 


